
— li —
(liens (les Elals-Unis comme ses enfants. Cependant
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clans pon ensemble, la position de nos nationaux n'est ni envia-

ble, ni satisfaisante. Nous avons pour habitude do dire (pie

notre position est très bonne : cela est vrai en ce sens qu'elle

pourrait l'être moins.

« Un grand nombre sont en danger de perdre leur foi, un
plus grand nombre sont exposés h abandonner les traditions

de leur race, et tous sont menacc^s d absorption par les ù\é'

meiits plus nombreux de population qui les entoure. Comme
peuple, nous n'avons aucune influence visible sur la socitité.

Les populations d'origines allemande, t'cossaise, irlandaise cl

africaine sont reconnues comme des ('léments importants dans
le pays et d'timiiientes positions oflicielles onl(îté donntîes aux

ré[)r(''senlants de ces races ; mais jut^qu'ici la nationalité

caiindienne n'a pas été reconnue comme jouissant d'une im-

portance appréciable.

« Nous avons certainement des litres auprès du gouverne-

ment, c.ir nos pcMcs ont élé les premiers à explorer et à colo-

niser plus de la moitié du territoin^ dont se composent aujour-

d'hui les Klats-Unis. Un grand nombre d'entre eux ont servi

dans la guerre de l'indépendance, et quarante mille d'entre

nous ont combattu pour le maintien de l'union dans la guerre

de sécession.

« iS'ous avons dans nos rangs des hommes de talent et d'une

habileté éprouvée, el cependant les elVorls que nous faisons

pour faire reconnaître nos droits demeurent sans elTet.

« Les présidents ont nommé des hommes de couleur aux
plus hautes fonctions de l'Etat, mais ils ont refusé de nommer
un Canadien à aucune position officielle d'une importance

même secondaire.

« Ce n'est donc pas tomber dans l'exagération que de dire

que notre importance est considérée comme inférieure à celle

(le nos concitoyens nègres.

« La position de nos Irères de la Louisiane, ai-je besoin de
le dire, est encore plus décourageante. Les Canadiens des

Etats-Unis qui occupent des positions officielles de quelque

im|)ortanc(î le doivent aux suiliages de leurs concitoyens qui

les ont élus, non pas à titre de canadiens, mais parcequ'ils se

sont montrés les citoyens possédant le plus d'énergie et d'esprit

public dans leurs localités respectives.

« La principale cause de notre peu d'influence, à part des

objections inhérentes à notre origine et à notre religion, se


